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			« Cet ouvrage vous montre comment la transformation sociale 
peut se faire sans être fort, riche ou puissant. 
Un coup de maître qui vous inspirera et vous donnera des ailes. »

			Stanley Krippner

			





 

			À Ronlyn, qui a eu le sentiment fort 
que ce livre devait être écrit.
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			Introduction

			La première des priorités

			À quatre reprises au cours de ma vie, j’ai été le témoin direct de changements historiques. Dans les années 1950 et au début des années 1960, il y a eu les mouvements des droits civiques. J’ai fait partie des centaines, puis des milliers de personnes qui étaient suffisamment troublées par la politique raciale américaine pour descendre dans la rue et manifester de manière non violente. C’est ainsi que j’ai eu le privilège, par une belle journée ensoleillée, de me retrouver au pied du Lincoln Memorial pour écouter le fameux discours du révérend Martin Luther King, « I have a dream ». Ce fut l’événement public le plus extraordinaire de ma vie. Seules les funérailles du président Kennedy s’en approchèrent, avec le cheval noir, la selle vide, les bottes à l’envers dans les étriers, et les éperons scintillant à la lumière du soleil. Mais pour l’un, il s’agissait d’un commencement et pour l’autre, d’une fin.

			Pendant les années 1970, j’ai été nommé assistant spécial du chef des opérations navales et j’ai ainsi pu jouer un rôle plus central dans la transition de l’armée américaine, qui était une organisation élitiste fondée sur le service militaire obligatoire, et qui était en passe de devenir une méritocratie constituée d’engagés. C’était les débuts de l’armée d’aujourd’hui : l’avancement ne dépend désormais plus du statut de votre père, de l’éducation que vous avez suivie, de votre patrimoine familial, de votre race ou de votre religion. Colin Powell, un homme de couleur né à l’étranger, qui n’était pas diplômé de l’académie militaire de West Point1, qui s’est hissé au sommet de la hiérarchie militaire et qui est devenu l’un des citoyens les plus respectés de la nation, est l’exemple emblématique de ce que nous cherchions à réaliser, avec succès.

			Au cours des années 1980 et au début des années 1990, j’ai fait partie de ce que l’on a appelé la « diplomatie citoyenne », un mouvement non officiel destiné à réchauffer les relations entre l’ancienne Union soviétique et les États-Unis et qui a été lancé de manière informelle par des citoyens ordinaires consternés de constater le gel des relations entre les deux superpuissances. Les deux gouvernements ont fini par apprécier et solliciter la diplomatie citoyenne, à titre toujours non officiel, malgré leur opposition et leur méfiance initiales.

			Et durant tout ce temps, jusqu’à aujourd’hui, le mouvement de la conscience et son pendant environnemental, le mouvement écologique, qui est constitué d’un tissu d’organisations, de laboratoires et d’œuvres philanthropiques, ont toujours considéré que toutes les formes de vie étaient interconnectées et interdépendantes et ont donc soutenu de mille et une manières les politiques nationales reflétant cette vision positive du monde. Le mouvement de la conscience se caractérise par un segment démographique large, mais vague, l’un des plus grands des États-Unis, bien qu’il soit rarement médiatisé. Nous n’avons ni message simple ni dogme et nous ne donnons pas dans la moralisation née d’un sentiment de persécution. Notre ouverture à tous a tendance à nous disperser, mais quand nous nous unissons, nous sommes suffisamment importants pour mettre en place n’importe quel changement désiré. Le sujet de ce livre est de montrer en quoi cela peut être fait dans la non-violence et la compassion.

			Nous sommes à la croisée des chemins : parmi les tendances les plus marquées, on distingue les changements climatiques et les problèmes liés à l’excès ou à l’insuffisance d’eau, le déclin des antibiotiques et l’apparition concomitante de superbactéries, l’émergence d’États-entreprises virtuels supplantant les États-nations, la transition énergétique et la prise de conscience que, pour la première fois de l’histoire, naître blanc n’est plus un privilège. Nous sommes au beau milieu d’une crise de transition partiellement gérée.

			La plupart de ces tendances négatives recouvrent la même problématique : le profit est notre priorité sociale principale, et souvent unique. Mais il me semble que les données dont nous disposons indiquent que nous devons remplacer le profit par le bien-être. C’est le bien-être de chaque individu, unité familiale, groupe, communauté, nation et celui de la planète qui doit être la première des priorités. Le défi auquel nous sommes confrontés est le suivant : comment faire des profits tout en créant le bien-être ? Durant cette transition, certains feront fortune, à l’image de ces quelques jeunes qui, à peine sortis de leur adolescence, ont créé une cyber-révolution et sont devenus multimilliardaires. Il en sera ainsi, car il doit en être ainsi : les métasystèmes de notre planète exigent que nous changions. La question qui se pose n’est donc pas tant : « va-t-on y arriver ? » que « quel degré de souffrance allons-nous nous infliger durant ce processus ? » Personnellement, je préférerais que la phase difficile soit aussi brève que possible. C’est la raison d’être de cet ouvrage.

			Ayant vécu mes propres expériences de transition sociale, j’ai observé de près ce qui fonctionnait et ce qui ne fonctionnait pas, en m’efforçant de détecter des schémas et d’apprendre les lois et les dynamiques permettant que des objectifs en apparence impossibles, c’est-à-dire fixés au départ par une poignée de personnes, deviennent réalité. C’est ainsi qu’a émergé une perception du processus. J’ai pu observer les mêmes schémas de manière répétée. Les transformations sociales positives, non violentes et couronnées de succès, ont certaines caractéristiques communes, qui peuvent être apprises.

			Dans cet ouvrage, j’ai tenté d’atteindre un triple objectif. Premièrement, mettre en lumière le fait qu’un changement abouti et durable commence par un certain nombre d’individus et suit un processus permettant d’atteindre un consensus critique. Deuxièmement, présenter au lecteur des histoires vraies illustrant la manière dont ces techniques sont employées pour parvenir à une transition sociale positive et compatissante. Et troisièmement, faire connaître les recherches sociales et en neurosciences qui expliquent en quoi ce processus est efficace.

			Voici maintenant l’histoire de ces personnes qui, sans être des officiels, sans détenir un pouvoir important (tel que le conçoit le monde) et sans être à la tête d’une richesse colossale, ont transformé le monde de manière positive et compatissante. Mais c’est avant tout votre histoire, car vous pouvez en faire de même.

			






				
					1. L’une des écoles militaires les plus prestigieuses des États-Unis (NDT).
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			L’ALTERNATIVE


			Au cours de l’histoire humaine, il y a fondamentalement eu trois manières de créer la transformation sociale. L’une est l’avancée de la technologie et de la science, qui sert ensuite les deux autres. Une autre est le changement imposé par la force physique. Cette voie est presque toujours coercitive et souvent violente. De plus, c’est un jeu à somme nulle. Un camp est forcé de se soumettre.

			La troisième voie est le résultat d’un phénomène si subtil qu’il n’est souvent pas pris au sérieux : les choix insignifiants faits par l’individu en faveur de l’option la plus bienveillante et la plus compatissante provoquent une altération fondamentale de ce que j’appelle « l’êtreté ».

			On pourrait penser qu’un changement imposé par la menace ou la violence serait plus marqué et durable. Après tout, la violence est souvent glorifiée, on a tendance à l’associer à l’héroïsme. Elle est à l’origine d’un grand nombre de statues exposées publiquement. Mais grâce à des recherches récentes et exhaustives, on sait aujourd’hui qu’un changement provoqué par la violence est non seulement meurtrier mais également éphémère, en comparaison à un changement non violent.

			Erica Chenoweth est maître de conférences à la Josef Korbel School of International Studies de l’université de Denver et responsable de la recherche à l’Institut de recherche sur la paix d’Oslo. En 2013, le magazine Foreign Policy l’a classée parmi les cent penseurs les plus influents au monde pour son étude empirique de la résistance civile. Elle a collaboré avec Maria J. Stephan, qui est responsable de l’analyse politique à l’Institut états-unien pour la paix et également responsable au sein de l’Atlantic Council, où elle travaille essentiellement sur les dynamiques de la résistance civile et sur leur pertinence en matière de prévention des conflits violents et de développement de la démocratie.

			Erica Chenoweth et Maria J. Stephan ont réalisé la première étude exhaustive et profonde, en comparant non pas les théories du changement, mais les résultats sociaux à la suite des transformations violentes et non violentes. Elles se sont intéressées aux grandes transformations sociales et se sont penchées sur plus de cent événements de ce genre entre 1900 et 2006. Après avoir conduit une étude minutieuse, elles ont affirmé dans leur ouvrage Why Civil Resistance Works le constat suivant : « La découverte la plus frappante est le fait que […] les campagnes de résistance non violentes ont eu presque deux fois plus de chances de déboucher sur un succès total ou partiel que les campagnes violentes. »

			Autre phénomène étonnant : seulement 25 % des campagnes non violentes qui ont eu lieu entre 1900 et 2006 ont été qualifiées d’échec total. À l’inverse, seules quelque 25 % des campagnes violentes ont été considérées comme un succès.

			Leurs conclusions étaient tout aussi valables quand elles prenaient en compte des variables potentiellement confusionnelles telles que la nature autoritaire d’un régime, le but de la résistance (sécession ou changement de régime) et le recours éventuel à une aide extérieure.

			Comme elles l’indiquent dans le même ouvrage : « Nous expliquons l’efficacité relative de la résistance non violente de la manière suivante : les campagnes non violentes facilitent la participation active de beaucoup plus de personnes que les campagnes violentes, ce qui a pour effet d’élargir la base de la résistance et de diminuer les coûts. » Elles ajoutent : « Notre argument principal est que les campagnes non violentes ont un avantage en matière de participation par rapport aux insurrections violentes, ce qui est un facteur important dans la détermination du résultat d’une campagne. Les freins à la participation, sur un plan moral, physique, ainsi qu’en matière d’information et d’engagement, sont beaucoup plus faibles dans les cas de résistance non violente que dans les cas d’insurrection violente. »

			Comme on peut le voir, une approche non violente a non seulement plus de chances de réussir, mais aussi elle est plus durable. Et à l’origine de ce succès, il y a les choix que font les individus et la manière dont le changement intervient, quand ils parviennent à un consensus critique, qu’il s’agisse d’une transformation sociale révolutionnaire à grande échelle ou d’une évolution portant sur des problématiques touchant à des segments de population beaucoup plus restreints.

			Si l’on examine de près ce que les deux chercheuses entendent par transformation non violente, on en revient aux choix compatissants et bienveillants faits par les individus. Et ces choix influencent non seulement la société mais également l’individu dans ce qu’il est, dans sa vision du monde et dans les valeurs qu’il défend. Cela modifie le fond de son caractère, son « êtreté ». Il devient alors fondamentalement compatissant et bienveillant. Et, phénomène tout aussi important, cela est perçu par les autres, qui, souvent, changent aussi.
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